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DECOUVERTES HISTORIQUES A LA SUITE D'EXCAVATIONS

Au cours de travaux d'excavation sous les

jardins de l'Hôtel de ville de Québec, où l'on cons-

truit un parc-auto souterrain, on a retrouvé les

vestiges de la première église des Jésuites. Cons-

truite en 1666, légèrement endommagée au cours du

bombardement de 1759, l'église servit au début du

régime anglais au culte protestant, avant d'être

utilisée pour le stockage des munitions des troupes

qui avaient réquisitionné le Collège des Jésuites,

jouxtant l'église. Finalement désaffecté et menaçant

ruine en 1807, le temple fut démoli jusqu'aux fonda-

tions qui demeurèrent à fleur de sol, au moins

jusqu'en 1810. De 1844 à 1875, l'emplacement devint

marché public.

Les fouilles n'ont porté que sur moins de la

Moitié des fondations; le reste, se trouvant sous

l'actuelle rue Des Jardins, n'a pas été touché par

les travaux d'excavation. Selon des documents an-

ciens, on sait que de 1670 à 1794, les corps de 77

religieux furent ensevelis sous l'église. Or, au

moment de la démolition, on exhuma les ossements

pour les déposer ailleurs, probablement dans la

crypte de la cathédrale. Néanmoins, les archéologues

de 1971 ont découvert deux sépultures entières et

trois crânes. Ils ont également mis au jour les vesti-

ges des murs extérieurs de l'abside, du transept

droit, d'une partie du mur de refend de la nef, des

bases de la balustrade, du maître-autel et de l'autel

du transept droit. On y a aussi découvert, datant du

régime français, des pipes, des couteaux de poche,

des morceaux de terre cuite et une petite alliance a
motif gravé qui, croit-on,,ervait aux Jésuites a

marier les couples qui ne pouvaient s'en procurer.

On a de plus trouvé des fragments de porcelaine et

de faijence anglaises, des boulets de canon et des

éclats de bombes du siège de 1759; du reste, la

plupart des pièces trouvées datent du XlXe siècle.

Les archéologues sont d'avis que la démolition de

1807 fut exécutée avec soin, puisqu'on n'a pu récu-

pérer que quelques morceaux d'ardoise importée de

France pour la toiture, des briques françaises, des
- ,ît..atrP du n arvis. des


